
    Quand 
la terre 
parle
Un trou dans la terre, quelques morceaux de cailloux 
et de bois calcinés ; les résultats des fouilles pourraient 
paraître bien maigres à ceux qui ne savent pas 
comment lire les traces du passé. Mais les archéologues 
fouillent patiemment avec leurs grattoirs et leurs 
pinceaux, analysent les fragments un par un et 
parviennent à faire revivre devant nos yeux les 
repas préhistoriques, la végétation disparue et 
les animaux qui couraient dans la vallée 
il y a plus de 8 000 ans.

A hole in the ground, a few bits of stone and some pieces of charred 
wood; the results of digs may seem pretty thin to anyone who doesn’t 
know how to interpret the traces left by the past. But archaeologists 
work away patiently with their scrapers and brushes, analyse fragments 
one by one, and manage to recreate prehistoric meals before our eyes, 
along with the now long-vanished plant and animal life that populated 
the Valley over 8,000 years ago.

C’est la fin de la derniere période 
glaciaire. L’abri était alors beaucoup plus 
profond et d’importantes chutes de blocs 
et de pierres rendent l’abri dangereux pour 
l’Homme, qui ne l’occupe pas.
The end of the last Ice Age. The shelter is much deeper and heavy falls of 
rocks and stones make it dangerous for humans, who do not occupy it.

Seuls quelques os de 
rongeurs ont été retrouvés.

Only a few rodents’ bones have 
been found.

C’est le Mésolithique. Des foyers 
et des huttes sont construits par 
les derniers chasseurs-pecheurs et 
cueilleurs de la vallée.

L’abri est beaucoup moins profond de nos jours qu’il y a 10 000 
ans mais le site servait encore d’abri pour les animaux dans 
les années 1950. Situé Ã 100 mĖtres, le long du chemin des 
cascades, l’abri sous roche garde encore les traces des fouilles 
archéologiques. Il est cependant fermé au public pour protéger 
Ã la fois le site et les visiteurs.

C’est le Néolithique. 
L’abri est occupé par les premiers 
éleveurs-agriculteurs de la vallée. Foyers 
et bergeries caractérisent cette période.

C’est l’Antiquité. L’occupation de l’abri devient 
de plus en plus ponctuelle quand les Hommes se 
sont dispersés pour développer des zones d’habitat 
plus importantes aux alentours. Les derniers 
vestiges retrouvés datent du |||e siēcle aprēs J.C.

C’est l’Epipaléolithique. Les hommes 
de la culture azilienne prennent 
possession de l’abri. Sur le sol 
couvert d’éboulis, ils construisent 
leur campement.

Beaucoup de pointes de flèches,  
d’outils en silex et quatz ont été retrouvés  
de cette époque.
Le silex ne se trouve pas dans la région  
de Thônes, les Hommes préhistoriques  
le transportaient depuis le Jura et des environs 
de Grenoble pour le tailler ou l’utiliser autour 
de l’abri. 

le début de la 
sédentarité

Les bois de cerf retrouvés datent 
aussi bien de l’automne que de 

l’hiver et montrent que l’abri était 
occupé toute l’année.

Les nombreuses vertèbres 
de truites et les vestiges 

de harpons montrent 
l’importance du Fier à 

proximité de l’abri.

À cette époque les outils (pointes et 
burins) se miniaturisent. Les occupants 
de l’abri développent des armes 
composites, en collant les silex et quartz 
sur des supports en bois ou en os.

Un abri sous roche 
bien habité
L’histoire des fouilles s’ouvre avec la 
découverte en 1937 d’une hâche en serpentine, 
qui laissait présager une occupation humaine 
très ancienne à proximité. Trois sondages ont 
suivi, permettant de mettre en évidence des 
outils, lames en silex blancs et tessons de 
céramiques, et d’obtenir une autorisation de 
fouilles de sauvetage dans les années 1970.
Des années de travail, avec des chercheurs de 
Lyon, Genève et Grenoble, ont été nécessaires 
pour extraire et étudier les nombreux vestiges 
de l’abri.
Les découvertes majeures, qui démontrent une 
occupation humaine continue depuis plus de 
10 000 ans, ont mérité la protection du site en 
tant que Monument historique dès 1979.
Il est maintenant possible de voir les vestiges 
de l’abri au Musée du pays de Thônes.

A lOng inhAbited rOckshelter

the story of the shelter’s excavations began in 1937 with the 
discovery of a serpentine axe head, which suggested that 
there had been prehistoric human habitation in the area. three 
sondages followed, bringing to light tools, white flint blades 
and fragments of ceramics. Authorisation to carry out rescue 
excavations was obtained in the 1970s. it required years of 
work, involving researchers from lyon, geneva and grenoble, 
to extract and study the many remains the shelter contained. 
the major discoveries made, demonstrating continuous 
human occupation for over 10,000 years, led to the site being 
protected as a historical Monument in 1979. the objects found 
in the shelter are now on exhibition at the Musée du Pays de 
thônes.

Quand les traces 
ne sont pas lĀ...
Si les archéologues peuvent déduire des informations intéressantes des 
vestiges, il n’est pas forcément aisé de faire la démarche inverse et de tirer 
des conclusions de l’absence d’objets.
La raréfaction de traces témoignant des 4 000 dernières années ne veut pas 
dire que des hommes et des femmes n’ont pas utilisé le site pendant cette 
période. Des opérations malheureuses de terrassement menées dans les 
années 1970 ont pu détruire des traces, tout comme il est possible que des 
vestiges se trouvent, tout proches, dans les secteurs non fouillés de l’abri.

When there are no traces left…

Archaeologists can deduce interesting information from remains, but it is not necessarily easy 
to draw conclusions on the absence of objects.
the scarcity of traces bearing witness to the last 4,000 years does not mean than humans did 
not use the site during this period. earthworks carried out in the 1970s may have destroyed 
traces, and it is also possible that they exist somewhere nearby, in unexcavated sectors.

Pour archiver leurs découvertes, les archéologues utilisent la 
technique du carroyage et quadrillent la zone avec des câbles 
en acier numérotés. Le carroyage permet de localiser l’endroit 
d’ou a été extrait un objet, et de dresser la cartographie du 
lieu des fouilles. 

Sur le chantier chaque carré du carroyage possédait son propre 
carnet de fouille ou était reporté chaque découverte.

A great many arrowheads and flint and quartz tools 
from this period have been found. there is no flint in 
the thônes region; prehistoric humans brought stones 
from Jura and around grenoble to shape and use 
around the shelter.

6 500 avant J.C. 
Vestiges de clôtures délimitant des aires 
de fumiers, où étaient parqués les animaux 
domestiqués : chèvres, moutons et bœufs.

2 500 avant J.C. 
À l’âge du cuivre, l’occupation 
humaine reste importante 
et se démarque par de 
nombreuses céramiques et 
quelques objets en cuivre.

La sépulture d’un très jeune 
enfant a été découverte 
à proximité d’un grand 
foyer, vraisemblablement 
construit au centre d’une 
pièce d’habitation.

Des tessons de céramiques, 
faits d’une pâte grossière 
sont caractéristiques de la 
période du Bronze final. 

Foyer de la culture 
chasséenne, en cours 
de fouille. 
On peut observer sur 
la gauche un galet 
ayant servi d’enclume.

Les céramiques de type 
Campaniforme ont une forme de cloche 
renversée et des dessins géométriques.

Trous de piquets 
d’une clôture néolithique.

holes of a neolithic fence post

Perle et alène (poinçon pour faire des 
trous dans les peaux) en cuivre.

campaniform or bell beaker ceramics are shaped 
like inverted bells and are decorated with 

geometrical patterns.

bead and awl (tool for making holes in 
animal skins), both made of copper.

5 500 avant J.C. 
Cette couche du Néolithique moyen 
a apporté beaucoup de détails d’un 
grand intérêt scientifique, notamment 
grâce aux vestiges de foyers.

700 avant J.C. 
C’est l’âge du bronze ; la dernière période 
pour laquelle des vestiges importants ont 
été retrouvés, mais la présence humaine 
est déjà devenue ponctuelle.

5,500 bc. the Middle neolithic layer has provided 
a great many details of scientific interest, thanks 
in particular to the remains of hearths.

700 bc. the bronze Age, the last period for which 
major remains have been found, although human 
occupation becomes increasingly infrequent.

6,500 bc. remains of fences delimiting manure areas, 
where domestic animals were penned: goats, sheep 
and cattle.

2,500 bc. during the copper Age, 
there is still considerable human 
occupation, borne witness to 
by a great many ceramics and a 
number of copper artefacts.

A very young child’s grave was 
discovered near a large hearth, 
seemingly built in the middle 
of a room.

Fragments of ceramics made from 
coarse clay, characteristic of the 
Final bronze Age. 

chasséen culture hearth, 
under excavation. On the 
left, you can see a rounded 
stone that served as an anvil.

the beginning of sedentism
the antlers found in the shelter date from 
autumn and winter months alike, showing 

that the shelter was occupied all year round.

the many trout vertebrae and 
remains of harpoons show how 

important it was to have the 
Fier near the shelter.

in this era, tools (arrowheads and burins) 
grow smaller. the shelter’s occupants 
develop composite weapons by attaching 
flints and quartz stones to wooden or bone 
handles.

The Mesolithic Period. Hearths and huts are built 
by the Valley’s last hunters/fishers/gatherers.

These days, the rockshelter is not nearly as 
deep as it was 10,000 years ago, although it 
was still being used as a shelter for animals 
in the 1950s.
Located 100 metres along the Waterfall 
Path, the shelter still retains traces of past 
archaeological excavations. However, it is 
closed to the public to protect the site and 
visitors alike.

The Neolithic Period. 
The shelter is occupied by the Valley’s first herders/farmers. 
The period is characterised by hearths and sheepfolds.

Antiquity. The shelter is less regularly occupied as humans make their way 
into surrounding areas and develop larger settlements. The most recent 
remains unearthed date back to the 3rd century AD.

The Epipaleolithic Period. Humans from the Azilian 
culture take possession of the shelter, building 
their camps on the scree-covered ground.

pointes aziliennes
Azilian arrowheads

Denticulés
Denticulate tools

burins
chisels

Armatures microlithiques
microlithic tools

racloirs
Scrapers

grattoirs
Scrapers

percoirs
Awls

When the earth speaks

Lå, le bois d’un cerf !
Over there, a deer’s antlers!

L’abri idéal
Les hommes préhistoriques ont trouvé ici 
un abri idéal ; orienté plein sud, entouré 
d’un gibier abondant, à proximité de l’eau 
et des poissons du Fier tout en étant assez 
en hauteur pour éviter les zones inondables 
et surveiller la vallée ! 

the ideal shelter
Prehistoric humans found an ideal shelter here; facing 
due south, surrounded by plentiful game and near the 
waters and fish of the river Fier, while located high 
enough up to avoid floodplains and keep a watch on the 
valley! 

Fouille d’une aire 
de 

taille de silex et 
de 

quartz de l’Azilien 
final

Étudier les couches 
préhistoriques 
permet de découvrir 
l’environnement 
et les modes de vie 
du passé.

Pour archiver leurs découvertes, les 
archéologues utilisent la technique 
du carroyage et quadrillent la zone 
avec des câbles en acier numérotés. 
Le carroyage permet de localiser 
l’endroit d’oŨ a été extrait un objet, 
et de dresser la cartographie du lieu 
des fouilles. 

Sur le chantier, chaque carré du 
carroyage possĖde son propre carnet 
de fouille oŨ était reportée chaque 
découverte.

In order to archive their discoveries, archaeologists use 
the grid technique, crisscrossing the area with numbered 
steel cables. Gridding enables location of places were 
objects are unearthed and subsequent mapping of the 
excavation site. 
On the rockshelter site, each grid square had its own 
excavation notebook.

Des archéologues qui savent 
lire dans le feu
L’étude des restes carbonisés découverts dans les anciens foyers 
a permis de mettre en évidence le type de végétation présente aux 
différentes époques.
Il est possible d’identifier des changements de modes de vie ; 
des traces de céréales carbonisées témoignent de l’apparition de 
l’agriculture au Néolithique moyen (il y a 5 500 ans), tout comme 
l’élimination importante de l’if (espèce d’arbre toxique pour le 
bétail) laisse supposer une pratique répandue de l’élevage à l’âge 
du cuivre (il y a 4 500 ans).

Archaeologists who know how 
to read in the fire

the study of charred remains discovered in prehistoric hearths has enabled 
identification of the types of plant life present in succeeding eras.
it is also possible to identify changes in lifestyles: traces of charred cereals bear 
witness to the emergence of agriculture in the Middle neolithic Period (5,500 years 
ago), and major elimination of yew trees, which are poisonous to livestock, suggests 
that stockbreeding was a widespread practice in the copper Age (4,500 years ago).

Le chantier de 
fouille dans 
les années 80.

Bois de cerf
antlers

vertēbres de truites
trout vertebrae 

Des visites 
ponctuelles et des 

ateliers enfants sont 
organisés en été.
Renseignements 

à l’Office de tourisme
+33 (0) 4 50 02 00 26

Ad-hoc visits and children’s workshops  
are organised during the summer.
information at the tourist Office

Il y a 8 000 ans
(6 000 avant J.C.)

8,000 years ago (6,000 bc)

Il y a 6 500 ans
(4 500 avant J.C.)

6,500 years ago (4,500 bc)

Il y a 5 500 ans
(3 500 avant J.C.)

5,500 years ago (3,500 bc)

Il y a 4 500 ans
(2 500 avant J.C.)

4,500 years ago (2,500 bc)

Il y a 2 700 ans
(700 avant J.C.)

2,700 years ago (700 bc)

De nos jours
the shelter today

Il y a 10 000 ans
(8 000 avant J.C.)

10,000 years ago (8,000 bc)

Il y a 12 000 ans
(10 000 avant J.C.)

12,000 years ago (10,000 bc)

-1 m

pr
of

on
de

ur
  d

ep
th

pr
of

on
de

ur
  d

ep
th

-2 m

-3 m

-4 m

-5 m

Anciens foyers
Prehistoric hearths

STUDyING PrEHISTOrIC LAyErS GIVES 
INDICATIONS ON THE ENVIrONMENT 
AND PAST WAyS OF LIFE.


